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Chaque geste compte !
L’association Marseille Horizon,
à l’initiative de l’opération depuis
2003, l’association Mer-Terre,
avec l’ODEMA (Observatoire des
Déchets en Milieux Aquatiques) et
l’association CoLLecT-IF,
Coordinatrice sur le secteur de La
Ciotat, présente au Grenelle de
l’environnement et dans le COMOP
N°12 « Gestion intégrée de la mer
et du littoral », organisent et
coordonnent le samedi 07 juin
2008 un nettoyage des fonds
marins et du littoral du Port de
l’Estaque à Marseille jusqu’à l’île
Verte à La Ciotat par les citoyens
bénévoles et responsables.

Plus de 40 organismes publics et privés sont attendus.
Plus de 850 bénévoles ramasseurs terrestres et sous-marin se sont inscrits.

Chaque année, une surface dépolluée toujours plus importante.
L’ensemble des associations de Marseille, Cassis et La Ciotat utilisera

2000 sacs-poubelles 100% biodégradables de 110 litres.
Sur certains sites, un Éco-Forum de sensibilisation et de découverte des Calanques et

de l’impact de la pollution sur l’environnement.

Nettoyage des calanques : 5 objectifs
Éducation, Information, Sensibilisation à l’environnement et Connaissances

Débarrasser les calanques des déchets qui les polluent, reflet de notre société de consommation.
Connaître les quantités, les catégories et identifier les origines de la provenance de ces déchets
grâce à une méthodologie reconnue. Ces informations fournissent un formidable outil de
sensibilisation et permettent une aide à la décision pour les gestionnaires.
Sensibiliser tous les publics : plaisanciers, plongeurs, promeneurs, grimpeurs aux écogestes, au tri
sélectif, à la réduction à la source des déchets et à la durée de vie des macrodéchets ainsi qu’à la
préservation du littoral et des sites naturels.
Susciter une démarche citoyenne en fédérant un grand nombre d’acteurs liés au nautisme et à
l’environnement le même jour.
Faire découvrir l’importance de la mer et de la Biodiversité, auprès d’un large public pour la survie
de la planète et de l’homme et les inconséquences de nos activités. Par exemple, avec CoLLecT-IF,
plus de 50 collégiens avec leurs parents participent à cette opération avec un travail de réflexion et
de préparation en amont de la journée de nettoyage. L’ONF encadre 2 associations de personnes
en réinsertion sociale, Euromed Marseille qui sensibilise les étudiants de son école de commerce
mais aussi des professionnels de l’hôtellerie, des C.I.Q. ou des plongeurs,

Une réalité effrayante !
Les macrodéchets sont les déchets que l’on trouve en milieux aquatiques, « tous déchets solides,
visibles à l’œil nu, d’origine anthropique (déchets domestiques, industriels, commerciaux).
Récemment, des informations nous sont parvenues sur la constitution d’un « continent » de déchets
flottants. Ce monstre, dont la taille aurait déjà triplé depuis les années 90, s'étendrait aujourd’hui sur
3,43 millions de Km, soit un tiers de la superficie de l'Europe ! Au large des seules côtes françaises,
L’IFREMER estime à 300 millions le nombre de débris, sur les fonds… Soit à peu près 5 débris par
Français.
Dans les Calanques, depuis 2005, ce sont 176 m3 de déchets qui ont été retirés.  Il s’agit de 90 m3
sur les fonds marins constitués de pneus, ferrailles, emballages (verre, métal et plastique) abandonnés
par les usagers des calanques à partir des ports et des côtes. À terre, ce sont 86 m3 de déchets
abandonnés sur le sol. Il s’agit essentiellement d’emballages en verre, papier et plastique.Pour les
déchets flottants, ce sont entre 200 à 600 litres qui s’échouent quotidiennement par km de côte en
été. Ces déchets sont constitués essentiellement d’emballages en plastique (80%). La plus grande
partie provient des activités menées à Terre (70 à 92 %). Du fait de certains actes individuels ou de
gestion mal appropriée par des personnes privées ou publiques ils débouchent dans le milieu marin,
transportés par les cours d’eau, les réseaux pluviaux et les vents.
Des déchets observés sur le littoral peuvent ainsi venir de très loin dans les terres. Les enjeux de la
gestion des déchets, de l’entretien des rues et des réseaux pluviaux, la sensibilisation du Public sur
l’ensemble du territoire prennent de ce fait un relief particulier. De même que la question de la
répartition équitable des coûts qu’ils génèrent. En effet, les communes littorales et insulaires se
retrouvent à supporter une pollution qu’elles n’ont produite qu’en partie.


